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RÉFÉRENCE
Des signes au sens: lectures du livre III des «Essais», «Journées d’Etudes du Centre
Montaigne de Bordeaux, 14-15 novembre 2002», actes réunis et édités par FR. ARGOD-
DUTARD, Paris, Champion, 2003, pp. 264.
1 Ces  journées  d’études  ont  réuni  plusieurs  grands  seiziémistes  qui  «proposent  de
nouveaux  chemins  pour  aller  des  signes  au  sens  de  l’œuvre»  (A-M.  COCULA,  «Avant-
propos», p. 7).
2 La  première  partie,  «Texte  et  contexte»,  regroupe  des  études  consacrées  à  un  ou
plusieurs  chapitre(s).  Elle  est  encadrée  par  un  rappel  du  contexte  historique  de
l’époque d’une part et par la comparaison avec un auteur-lecteur du XVIIe siècle (Pascal
en l’occurrence) d’autre part.
3 A-M. COCULA («L’engagement de Montaigne durant une décennie de périls majeurs pour
le royaume de France: 1580-1590», pp. 11-33) retrace le parcours de Montaigne de 1570
à 1587 en l’inscrivant dans son contexte historique et politique.
4 D. BJAÏ («Au seuil des Essais de 1588: «De l’utile et de l’honneste»», pp. 35-52) s’intéresse
au  premier chapitre  du  livre  III  en  le  restituant  tout  d’abord  dans  son  contexte
littéraire, au seuil de la nouvelle édition de 1588, avant d’en étudier de près l’incipit.
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5 J.A.  DE  SOUZA  FILHO («‘Des Coches’  sur fond d’histoire»,  pp.  53-89) rapproche les deux
chapitres que Montaigne a consacrés aux Indiens du Nouveau Monde («Des Cannibales»
I, 31 et ‘Des Coches’ III,  6) en montrant qu’ils reposent sur un meme événement (la
rencontre de l’auteur avec les indiens brésiliens), obéissent à une structure identique,
habilement occultée par les artifices littéraires de l’auteur et sont tous deux inspirés
par Michel de l’Hospital dont l’influence demeure cependant implicite.
6 C. MAGNIEN («Encore ‘Des Boyteux’… Quelques remarques sur l’écriture de Montaigne»,
pp.  91-102)  observe  les  principes  d’écriture  de  cet  essai  célèbre  qui  a  déjà  inspiré
plusieurs grands spécialistes.
7 F. ARGOD-DUTARD («La part du lecteur: écriture et implicite», pp. 103-119) s’intéresse à
certains phénomènes syntaxiques et stylistiques dans les chapitres 9 à 13, où elle étudie
la situation d’énonciation et  la  manière dont Montaigne oriente son propos vers le
général tout en attirant le lecteur vers un sens implicite, au-delà du texte.
8 G.  MAGNIONT («Montaigne  et  Pascal:  d’une  parole  l’autre»,  pp.  121-130)  étudie
l’importance du dialogue et de l’oralité chez Montaigne et Pascal.
9 La deuxième partie, «Des signes au sens», s’attache au texte de manière plus générale.
Elle  est  encadrée  par  deux  études  portant  sur  des  principes  d’écriture  du  texte.  A
travers  la  lecture  attentive  de  plusieurs  fins  de  chapitre,  André  Tournon  («Des
ajustements énigmatiques», p. 133-150) s’intéresse ainsi aux irrégularités du texte qui,
loin d’etre de simples artifices rhétoriques, sont de véritables défis sémantiques lancés
au  lecteur,  caractéristiques  du  pyrrhonisme  de  l’auteur.  Gisèle  Mathieu-Castellani
(«‘Certaine image trouble’, ‘une vaine image’: Montaigne et l’inconscient créateur», pp.
235-253)  étudie  pour  sa  part  le  métadiscours  de  Montaigne  sur  son  entreprise
d’écriture.
10 Au  cœur  de  certe  seconde  partie,  quatre  études  explorent  un  aspect  thématique
fondamental de l’œuvre: la physionomie (M-L. DEMONET, «Le signe physionomique dans
le livre II des Essais», pp. 151-178), la sorcellerie (C-G. DUBOIS, «La place de Montaigne
(Essais III, 11) dans le débat sur la sorcellerie au XVIe siècle», pp. 179-200), la vieillesse
(Y. BELLENGER, «Le thème de la vieillesse dans le livre III des Essais», pp. 201-215) et la
nature de l’âme (J-Y. POUILLOUX, «De la vertu morale», pp. 217-234) Les Essais étant au
programme de l’agrégation 2003, l’ouvrage vise en premier lieu les agrégatifs et l’on ne
peut que souligner sa remarquable qualité pédagogique. Chaque intervention, qu’elle
traite  d’un  chapitre  ou  d’un  thème,  nous  restitue  clairement  dans  le  contexte
historique, rhétorique ou idéologique de l’œuvre. La qualité des études cependant et la
dynamique de lecture qu’elles induisent font que cet ouvrage trouve sa place de plein
droit dans le corpus critique consacré à Montaigne.
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